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    Introduction

    
      L’art et la culture ont été, de tous temps, des moyens privilégiés d’expression du génie créateur humain. Pour Pie-Aubin Mabika, « Le dialogue de l’art africain avec le monde est ce rendez-vous du donner et du recevoir »
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      . La richesse du patrimoine matériel et immatériel du Burkina Faso, voire de l’Afrique, est sans doute liée à la grande diversité ethnique, culturelle, artistique et esthétique aussi bien spécifique que diversifiée. En d’autres temps et en d’autres milieux, tout au long de l’exil de nos frères et sœurs, c’est-à-dire des Africains des Antilles et des Amériques par exemple, l’art africain a su créer un nouveau langage pour porter la nostalgie de l’âme tout court… le jazz, le blues, le négro spirituals et la peinture rutilante de Haïti, le folklore éblouissant du festival de Rio, sont issus de l’osmose de l’âme nègre, digérant l’épaisseur du temps et des milieux. De l’artisanat à l’architecture, l’art, l’esthétique en passant par la musique et les danses, les Africains occupent une place de choix dans le patrimoine culturel mondial.
    

    
      Nonobstant cette évidence historique, il est toutefois regrettable de signaler que des intellectuels occidentaux, à l’image de Friedrich Hegel, même si celui-là offre une approche plus conforme à l’
      éthos
       africain permettant une pensée spéculative de l’art africain, ont estimé que les peuples de l’Afrique noire ne présentent aucune forme d’histoire. Pour ce dernier, l’Afrique est « le pays de l’enfance qui, au-delà du jour de l’histoire consciente, est enveloppé dans la couleur noire de la nuit »
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      . Pour lui donc, l’Histoire n’existe pas chez les Noirs, c’est-à-dire que les Noirs constituent un groupe humain sans histoire. Il affirme d’une part non seulement que les peuples noirs n’ont pas d’histoire empirique, ce qui signifie qu’ils n’ont ni civilisation, ni culture, ni art, ni esthétique au sens strict du terme, mais suggère aussi d’autre part qu’ils ne disposent pas d’une histoire de la pensée d’où le témoignage à la fois de leur incapacité à penser et de l’inexistence de la pensée africaine. Mieux, il partage avec ses contemporains la conception pessimiste et dépréciative selon laquelle le Noir n’était pas perçu comme un « être pensant » mais plutôt comme une bête destinée à exécuter les pénibles travaux des plantations de canne à sucre en Amérique. Dans cette même perspective justement, l’explorateur français Binger, après son séjour à Ouagadougou en 1888, affirmera :
    

    
      
      L’homme noir, condamné à habiter une terre chaude et désertique, est destiné à être soumis, si l’on en croit les thèses de la Genèse. C’est un être inférieur qui ne peut prétendre commander3.

    
      Bien plus, d’autres intellectuels d’ailleurs sont choqués d’entendre parler des œuvres africaines comme des œuvres d’art. Ce sont pour eux, simplement des objets à signification religieuse et les appréhender d’un point de vue esthétique conduit à fausser leur signification. Selon Hegel, l’art vaut essentiellement comme expression de l’esprit absolu sous sa forme sensible destiné à être vu, c’est-à-dire donner à voir et à travers ces termes, il nie ainsi l’existence de l’art et de l’esthétique nègres. Pourtant, des artistes, des poètes, des penseurs, des inventeurs, d’éminents hommes de lettres et écrivains africains à l’image de Frédéric Bruly Bouabré, Mveng Engelbert, Pie-Aubin Mabika, Ludovic Ouhonyioué Kibora, Roger Somé, Louis Millogo, Salaka Sanou, etc., ont démontré tout le contraire à travers d’éminentes œuvres et/ou productions d’une valeur incommensurable.
    

    
      Au regard de ce qui précède, l’art, l’esthétique et la culture demeurent-ils universels ? Existeraient-ils des supermen capables de valider à eux seuls tout l’art, l’esthétique, l’histoire et la culture du monde, présentant un caractère conventionnel avec des normes ou règles bien précises et universelles ? Pourquoi Hegel aurait-t-il eu une telle conception de l’Afrique ? N’est-il pas possible d’établir quelques rapports avec d’autres peuples du monde ? Certaines productions des 
      Gan
       par exemple et bien d’autres peuples du Burkina Faso, voire de l’Afrique, ne présentent-elles pas des caractéristiques artistiques et esthétiques notoires, mélioratives et incontestables ?
    

    
      L’on pourrait admettre que la production artistique contemporaine traitant des œuvres dites « primitives » en relation avec l’art occidental en France et celui d’horizons culturels méconnus, voire négligés, notamment asiatiques et africains : chinois, esquimaux, indiens, malgaches, congolais, burkinabè, etc., peut échapper aux préjugés ethnocentriques. Toutefois, il est important de reconnaître que l’œuvre d’art peut en somme laisser apprécier à tort ou à raison l’esprit créateur des Européens, des Américains, des Asiatiques et des Africains à l’instar des Burkinabè.
    

    
      Parlant justement des Burkinabè, il faut signaler que le Burkina Faso est un pays qui compte une soixantaine de groupes socioculturels aux richesses artistiques et culturelles multiples vivant en parfaite harmonie. Ces différentes communautés culturelles du « pays des hommes intègres »
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       présentent un patrimoine culturel varié qui n’est pas toujours connu, écrit et valorisé à la même enseigne. Parmi ces groupes distinctifs, nous pouvons retenir à titre illustratif, les 
      Gan
      .
    

    
      Chez ceux-là, les manifestations lors de la conception des cénotaphes et les cénotaphes mêmes constituent des productions artistiques. En effet, le patrimoine culturel 
      gan
       en général, et singulièrement la production des cénotaphes, présente de nombreux langages artistiques traditionnels. On peut effectuer une typologie ou une classification de ces langages artistiques traditionnels négro-africains d’un point de vue social et d’un point de vue de signes langagiers
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      . Le point de vue social a trait à la hiérarchie et aux fonctions tandis que celui des signes langagiers traite des langages verbaux, non verbaux et symbiotiques.
    

    
      L’étude de ces langages artistiques traditionnels permet de poser la problématique même d’appréhension des notions d’esthétique et d’art au Burkina Faso, voire en Afrique. Mieux, elle contribue à donner plus de visibilité à l’art et l’esthétique négro-africains.
    

    
      C’est justement à ce propos que nous estimons que notre sujet trouve sa justification et son originalité et nous autorise de fait à analyser l’expression de l’esthétique de l’art 
      gan
       à travers la conception des cénotaphes. Dans cette perspective d’idées, il nous semble opportun d’évoquer l’expression de l’esthétique de l’art à travers certains aspects des valeurs des communautés culturelles de l’Afrique en attendant la construction ou du moins la reconnaissance véritable d’une esthétique purement nègre à l’exemple de celle occidentale.
    

    
      Afin de mener à bien notre travail de recherche et de démontrer comment une œuvre d’art qui fait appel à la fois aux notions multiples d’anthropologie, d’ethnologie, d’histoire, de sociologie, de technologie, de philosophie et de psychologie peut identifier un peuple, nous allons faire recours simplement aux différentes analyses des notions d’art et d’esthétique en formulant notre réflexion autour de ce thème :
       
      L’expression artistique et l’esthétique gan à travers les cénotaphes.
    

    
      L’objectif principal est l’étude du peuple 
      gan
       et l’expression de l’esthétique de l’art dans son patrimoine culturel qui dégage trois (3) objectifs secondaires qui sont :
    

    
      - montrer la valeur esthétique de la création artistique, la spécificité des 
      Gan
       et le rôle de la femme par l’expression de l’esthétique de l’art à travers la conception du cénotaphe qui est leur caractéristique socioculturelle ;
    

    
      - stimuler la promotion, la valorisation et la protection du patrimoine culturel 
      gan
       en général et les cénotaphes en particulier, porteurs de valeurs diverses ;
    

    
      - entraîner une action plus grande de réflexion pour démontrer la création esthétique et/ou artistique chez les 
      Gan
       à travers les cénotaphes.
    

     

    
      À la suite des objectifs, nous avons formulé les hypothèses suivantes :
    

    
      - les cénotaphes 
      gan
       sont des objets d’art ;
    

    
      - la conception des cénotaphes fait appel à l’esthétique ;
    

    
      - l’émergence de l’esthétique de l’art 
      gan
       voire négro-africaine semble évidente ;
    

    
      - l’esthétique de l’art conduit le 
      Gan
       à s’interroger sur son destin, sa civilisation et son patrimoine culturel.
    

     

    
      Nous avons retenu l’Anthropologie culturelle, philosophique et littéraire comme méthodologie à travers une approche de l’ethno-esthétique littéraire négro-africaine. Elle est une démarche qui prend en compte à la fois l’analyse des notions d’anthropologie, de philosophie, de littérature qui sont en relation étroite avec l’art et l’esthétique de plusieurs communautés culturelles au sud du Sahara.
    

    
      Nous avons également choisi une démarche basée sur trois (3) points : la recherche documentaire, les visites de terrains et les entretiens directs.
    

    
      Au sujet de la recherche documentaire, nous avons exploré plusieurs centres de documentation de Gaoua, de Ouagadougou et nous sommes édifié de la lecture de bon nombre d’ouvrages, de documents à la Société internationale de Linguistique (SIL), à l’Institut de Recherche pour le Développement (IRD) Burkina Faso, à la bibliothèque de l’Assemblée nationale et aux bibliothèques universitaires pour acquérir une base de données importantes pour la réalisation de notre sujet de mémoire.
    

    
      Au titre des visites de terrains et des entretiens, nous avons d’abord effectué des voyages principalement sur Gaoua, Loropéni et Obiré et y avons rencontré des personnes ressources pour les premiers jets. Le choix de ces localités s’explique surtout non seulement par le fait qu’elles sont les lieux où les 
      Gan
       sont le plus représentatifs et ont une résidence permanente au Burkina Faso, mais aussi constituent incontestablement des zones d’une richesse culturelle importante où nous avons vécu et passé notre tendre enfance à observer le patrimoine culturel. Ensuite, nous y sommes reparti, cette fois-ci muni d’un guide d’entretien toujours pour échanger non seulement avec des personnes avisées, mais aussi avec des fonctionnaires de la localité en l’occurrence les enseignants, les infirmiers, les forestiers, les conseillers agricoles, les encadreurs, les élèves et étudiants, etc. pour affermir davantage nos connaissances et faire des analyses. Enfin, nous avons auditionné des aînés qui résident à Ouagadougou pour des réinvestissements.
    

    
      Notre étude se subdivise ainsi en trois (3) centres d’intérêt majeurs qui se déclinent ces aspects : le cadre contextuel, la conception des cénotaphes, l’impact socioculturel et économique. Le questionnement de la relation de fécondité entre les paramètres du patrimoine socio-anthropologique ouvrira des perspectives de la valorisation des industries culturelles de l’Afrique.
    

    I. Cadre contextuel d’étude

    
      Le cadre contextuel d’étude prend en compte plusieurs aspects dont la présentation du pays et des hommes, l’appréhension des 
      Gan
       et la définition des concepts clés. La logique de mise en relief des fondamentaux ou des facteurs de représentations culturelles de l’imaginaire qui caractérise l’esthétique à gan explique les enjeux de ce premier chapitre.
    

    
      1.1. Présentation du pays et des hommes
    

    
      Il s’agit essentiellement d’une présentation générale de la région du Sud-Ouest, de la province du Poni, du département de Loropéni et des communautés culturelles qui y vivent.
    

    
      1.1.1. Présentation du Sud-Ouest
    

    
      La région du Sud-Ouest
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      , située au sud-ouest du Burkina Faso dont le chef-lieu est Gaoua
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      , fait partie des treize (13) régions que compte le pays. Ces régions ont été créées par la loi n° 013-2001/AN du 02 juillet 2001 portant organisation du territoire du Burkina Faso. La région du Sud-Ouest particulièrement, est composée de quatre (4) provinces qui sont : la Bougouriba, le Ioba, le Noumbiel et le Poni. Elle est située dans la zone soudano-guinéenne ou pré-guinéenne et s’étend sur une superficie totale de 16 576 km² soit 6,1 % du territoire national. Selon le recensement général de la population et de l’habitat de 1996, elle a une population estimée à 523 764 habitants en 2005, soit 4,08 % de la population du Burkina Faso, avec une densité d’environ 31,6 habitants par km².
    

    
      Elle est limitée : à l’Est par la République du Ghana et la région du Centre-Ouest ; au Nord par les régions des Hauts-Bassins, du Mouhoun et du Centre-Ouest ; à l’Ouest par les régions des Cascades et des Hauts-Bassins et au Sud par la République de Côte d’Ivoire.
    

    
      L’organisation administrative du Sud-Ouest laisse dénombrer quatre (4) communes urbaines, vingt-quatre (24) communes rurales, vingt et huit (28) départements et mille quatre-vingt-six (1086) villages. Les quatre (04) communes urbaines correspondent au chef-lieu de chacune des provinces et disposent des organes élus et de l’autonomie financière.
    

    
      À côté de l’organisation administrative moderne, cohabite une organisation sociale de type traditionnel, gérontocratique, dont la structuration est marquée par des clans et des lignages. Le maintien de l’ordre social en général y est basé sur le respect de la hiérarchie du chef de ménage, en passant par la concession individuelle, la famille, le clan, le coutumier jusqu’au village, ou à l’inter-village. Dans le domaine du foncier, le chef de terre est chargé de régler les litiges sur la base des lois et des règlements traditionnels qui régissent les sociétés. L’administration moderne n’est saisie que lorsqu’il y a des problèmes qui dépassent la compétence des juridictions traditionnelles. L’organisation sociale est aussi basée sur le matriclan avec un système de parenté à filiation matrilinéaire. Dans le rameau « 
      Lobi »
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      , la parenté maternelle est prédominante surtout chez les 
      Gan
      . L’héritage jadis se pratiquait avec une mainmise des neveux sur les biens de l’oncle maternel ; mais aujourd’hui, avec l’administration moderne et le changement de mentalité, des mutations se font observer à ce sujet.
    

    
      La région est particulièrement marquée par des valeurs légendaires africaines (l’intégrité, la bravoure, ou l’audace, l’honneur, la dignité et la gloire), mais aussi par des pesanteurs socioculturelles jugées néfastes (lévirat, excision, successions matrilinéaires, dot, etc.). Mais, compte tenu des difficultés économiques actuelles, certaines valeurs connaissent, tant au niveau familial que communautaire, une régression, faisant place à des comportements individualistes. C’est pourquoi on assiste à un accroissement de la marginalisation des couches les plus démunies qui ne bénéficient plus d’une réelle solidarité clanique.
    

    
      Le Sud-Ouest est l’une des régions les mieux arrosées du Burkina Faso (région comprise entre les isohyètes...
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